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TRISTE PRINTEMPS ! — La nei-
ge et la grêle ont tombé abondamment 
dans le Midi, causant. d'importants 
dégâts aux vignobies, aux arbres frui-
tiers et jardins maraîchers. Orag-js et 
grêles ont dévasté certaines régions 
du Roussillon et du Gard. La neige 
est tombée dans le Haut-Var sur plu-
sieurs villages. En Angleterre, les 
inondations causent des ravages con-
sidérables. 

LE POURCENTAGE DES BLÉS : 
Le Journal Officiel a publié le 
25 mai un nouveau 'décret fixant à 
55 p. 100 le pourcentage minimum 
de blés indigènes que les meuniers 
doivent obligatoirement mettre en 
moulure dans les farines panifiables. 

* *. 

LE XIIe SALON DE LA MACHI-
NE AGRICOLE, organisé sous le 
haut patronage de M. le FAinistre de 
l'Agriculture, aura lieu à Paris, au 
Parc des Expositions, du mardi 24 
aw dimanche 29 janvier 1933. Les 
exposants sont priés de se faire ins-
crire avant le 30 juin, dernier délai. 

* * 

INTERDICTION D'IMPORTA-
TION ■: Le Journal Officiel du 26 mai 
a publié un décret et deux arrêtés du 
Ministre de l'Agriculture, interdisant 
en France l'importation et le transit 
des pommes de terre, tomates et au-
bergines, en '-pY0enànce de Belgique. 
A titre exceptionnel, -l'importation 
des pommes de terre de semence, en 
provenance de ce pays, peut être au-
torisée, dans les conditions fixées 
par l'arrêté dû 23 mai 1.932, paru au 
Journal Officiel du 26 mai. 
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AUJOURD'HUI 
notre nouveau feuilleton 

Par MAX DU VEUZIT 

Cette étrange et mystérieuse his-
toire passionnera tous nos lecteurs 
cî charmantes lectrices. 

Que se passe-t-il derrière les murs 
épais de Malbackt, le château antique 
dressé dans un site sauvage de la 
rude campagne irlandaise ? Quel est 
le prisonnier enfermé dans le vieux 
donjon ? Et comment la jeune Fran-
çaise, qu'un tuteur étranger et rébar-
batif appelle là-bas, arrivera-t-elle à 
dominer l'hostilité qu'elle rencontre 
et à triompher des obstacles ? 

Nous sommes persuadés que tous 
nos lecteurs voudront lire et faire 
lire, autour d'eux 

LE MYSTERE DE MALBACKT 

la farouche demeure dont les pierres 
séculaires cachent de lourds secrets... 
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GOIFEDEMTIOI SElEiiLE 

Au milieu du bouleversement de 
l'économie générale, l'industrie agri-
cole, passive, peut paraître épargnée. 
Malgré le régime de protection dont 
elle profite, elle ne l'est pas. 

Des 'esprits distingués se deman-
dent comment elle va pouvoir opérer 
son rajustement financier. 

Rares sont ceux qui connaissent et 
étudient les choses de la terre ; si 
on les compte, il en existé tout de ] 
même quelques-uns. Parmi eux, Mil. 
de Marcillac (Dordogne) et Piathouis 
de Limay (Indre) ont une juste no-
toriété. 

Ces Messieurs viennent de se livrer ' 
à un patient travail de monographie 
sur l'évolution des salaires et leur 
déséquilibre par rapport au prix de 
vente des denrées agricoles. Leur 
élude révèle un profond désaccord, 
s'il se perpétue il provoquera la 
ruine de l'exploitant et achèvera en 
même temps celle du propriétaire du 
fonds. L'un et l'autre sont réduits aux 
plus maigres bénéfices. Chacun con-
naît cela, mais n'est-il pas intéres-
sant de le voir chiffré ? 

Alors que les prix de revient de 
la main-d'œuvre indispensable est 
passé au. coefficient 10 par rapport 
à l'avant-guerre, les prix de vente du 
blé sont péniblement maintenus arti-
ficiellement à 5, ceux du bétail à 4,75. 

Les premiers sont réglés par la 
rareté des bras qui consentent à res-
ter à la terre, par l'élévation des sa-
laires des travailleurs urbains et celle 
des traitements des fonctionnaires. 

Les seconds subissent la rude loi 
d'airain du marché agricole, à la 
merci de l'offre et de la demande. 

Voici, en Dordogne, les prix moyens 
pratiqués pour un bouvier, dans un 
domaine où le personnel reste géné-
ralement attaché plusieurs années : 

1891... 220 fr. par an, nourri et logé. 
400 fr. — 

1600 fr. :-~ y--

3000 fr. — — 

1914, coeffi-

1914... 
1923... 
1930... 

Soit, par rapport 
eient 7 % pour le salaire en espèces 
seulement ! 

En réalité, il est beaucoup plus 
élevé. Ne faut-il pas tenir compte de 
la nourriture ? Celle-ci est plus coû-
teuse et moins simple qu'autrefois. 
Ses prix de revient peuvent être 
estimés : 

En 1891 à 0 00 par tète 
1914 à 0 80 ■ -■ 
1930 à 9 »» r-. 

Additionnant les prix moyens, Sa-
laire et nourriture, personnel mascu-
lin et féminin, on arrive au prix de 
la journée de travail : 

Auxquelles dépenses il faut ajouter 
désormais : 

1° Diminution du nomore des 
heures du travail journalier. 

2" Assurances sociales. 
3" Assurances accidents, loi. de 22. 
4° Perspectives des allocations fa-

miliales. 

Et l'on arrive à- une mulliplicaiion 
du prix d'avant-gnerre par 9 ou 10. 
Comme malgré cela on ne trouve per-
sonne à gager, la preuve es! décisive 
que ces salaires ne sont pas encore 
assez élevés 

Comment a-t-pn tenu jusqu'ici? Par 
la réduction à l'extrême de la main-
d'œuvre, l'achat de la machine, l'amé-
lioration de la technique. Celle-ci ne 
suit plus, elle a une vitesse limite. 
S'il nous faut aller plus loin, ce sera 
le retour aux terrains incultes et à 
la vainc pâture. ■ 

Et M. de Marcillac de conclure : 
« Les petits propriétaires ou dojnai-
niers... abandonneront une partie de 
leurs terres, la culture par domes-
tiques ne pouvant laisser profit. » 

Nous, nous ajoutons, « jusqu'au 
jour où le problème de l'Azote étant 
résolu, nous pourrons, par la culture, 
intensive des meilleurs fonds, le 
phosphatage, le chantage, le pâturage 
des autres, produire avantageuse^ 
ment ». 

Jusqu'à cette date, celle où le pro-
grès scientifique aura équilibré le 
désordre économique,' il faut tenir. 

* * 

Pieste la situation des propriétaires 
du fonds! Pour, être complet, ne 
faut-il pas en dire un mot ? Est-elle 
meilleure ? Non. - Reflet de la pros* 
périté de l'exploitation, elle subit les 
mêmes peines. Les prix de location, 
à part exception, ont été multipliés 
de 2 à 4 au maximum ; ceux des ré-
parations, aménagements, bâtisses 
indispensables, sont multipliés par 
8 ou 9. On vit sur le passé sans pou-
voir réparer l'usure du mobilier. De 
tels errements n'ont-ils pas une fin ? 
Toute amélioration foncière devient 
un luxe, elle risque de n'être jamais 
remboursée. De tels encouragements 
sont maigres. ' $'5&:?:' 

Notre industrie, comme les autres, 
est financièrement bouleversée par 
la débâcle. Rien n'est rajusté. Durant 
les années qui vont- venir, il faudra 
traiter la Terre avec un tact infini. 
N'est-elle pas la clef de voûte de la 
prospérité nationale.?. 

DE CÀMfRANj 
Président cla Syndicat des Agriculteurs 

de la Loire-ln.férieurc. 

Producteurs de Chanvre 
1913 
1914 
1920 
1925 

1 83 
1 97 
7 24 

1920 10 80 ! Lisez attentivemnt et conservez le 
1928 15 »» ! décret que nous publions en 3e page 
1929 15 901 POUR LA REPARTITION DE LA 
1930....... 10 00 I PRIME. 

Les Sulfatages 

La Confédération Générale. des 
Producteurs de lait tiendra son As- ■ 
semblée générale de 1932, le mercre- j 
di 8 juin, à 14 heures, Salle du Mu- ! 
sée Social, 5, rue Las-Cases. 

Cette Assemblée, générale réunit 
chaque année tous les producteurs 
de lait de toutes les régions françai-
ses pour procéder à un examen conv 
Plet de la politique des organisations 
laitières nationales ; elle aura cette 
année une importance particulière du 
fait que la grande question à l'ordre 
du jour sera celle des contingente-
ments des importations et exporta-' 
t'ons de la production douanière et 
a5s ententes internationales pour 
1 amélioration des marchés mondiaux. 

KCRIVEZ-NOUS, SUGGEREZ-NOUS 
DES IDÉES, CE JOURNAL EST j 
LE VOTRE, 

Un Brin-de Caysette,,, 
Quand j'vous .di- j 

sais que la mode 
étiant aux eente-1. 
nairejs, qu'on trou^ 
vait qui avait pu 
assez de fêtes com-
me ça sur le ca-
lendrier, %ui fal-
lait remonter cent 
ans ça arrière, 
pour donner lieu 

à des p'tites réjouissances, ou guel-
ïonados, dans des banquets pépères. 
Après les centenaires de l'Algérie, de 
la nitrate, de la machine à coudre, 
des parapuies, des vins mousseux, 
des facteurs de campagne, et d'un 
tas de grands hommes que j'm'en 
souvens pu, v'ià qu'on parle du cen-
tenaire du choléra, qui faisa tant de 
mal en France, en 1832, 

Tu parles, e'étian point a» cente-
naire pour la rigolade, mais ça faisan 
cent années quand même et on peut 
s'féliciter de point revoir c'te: maudit 
choîéra-mordibus. 

Mon grand'père m'aviant raconté, 
qu'aussitôt qu'on avait répandu le 
bruit du choléra tout l'monde avait 
la trouille et désertait les villes, en 
diligence, pour gagner les campagnes. 
Les pompes funèbres pouviant pu 
arriver à enterrer les morts, qu'on 
tassait pêle-mêle dans les timbereaux 
et les fourgons d'artillerie. Les gens 
étaient surtout espouvantés par la 
rapidité de la maladie qui les sur-
prenait et les fuyait raide, d'un seul 
coup. 

Comme de juste les gazettes étaient 
bourrées des réclames des charlatans, 
qui trouvaient là une jolie aubaine 
pour vendre leurs élixirs ou arou-
mates infaillibles. Y en a qui conseil-
laient d'ouvrir les fosses d'aisance 
pour dégager le pu possible d'am-
mouniaque, pour chasser les abi-
bauds. Des savants disaient que c'était 
la faute au berouée qui charriait ces 
microbes-là. Pour d'autres, c'était 
une sorte d'électricité, pisque les 
caprices du choléra faisaient comme 
qui dirait la foudre, frappant des 
maisons et point d'autres. 

Les médecins de l'époque en 
voyèrent de dures, tout les nuits à 
veiller auprès des malades. Sitôt qu'on 
avait un crampe d'estomac, une p'tite 
indisposition, ou une colique, vite y 
courrait crire le médecin, ou le gué-
risseur. C'était c'tui là qui s'émouvait 
le pus qu'était sûr de tomber du haut 
mal. Les gazettes de Nantes annon-
çaient alors : 147 décès du 15 au 
30 avril, 163 du 15 au 31 mai, 683 
morts en juillet, 759 en août, 783 en 
septembre 1832... 

An'hui, Dieu merci, avec la science, 
tertous les médecins, les savants, les 
hygiéniques (qui sont point sots) on 

■ a pu chasser le choléra de nos mai-
sons, pour l'envoyer chez les peuples 
moins civilisés d'Orient, des Indes, 
de Chine, ou d'ailleurs. Ce centena're 
là valant tout d'mêinc foen qu'on en 
parle... ça serait y seulement pour 
prendre ses précautions pour pu qui 
revienne ! 

Y a des gens qu'on dit qui l'était 
revenu dempuis et que c'te fameuse 
« grippe espagnole » des années 1917-
18, qui emportait les hommes comme 
des mouches, c'était un choléra, mais 
qu'on voulait point le dire, peur d'ef-
frayer le inonde ? 

Ce qu'étian certain, c'est que même 
si le choléra a disparu pour toujours 
de not' pays, on est point à l'abri 
d'autres microbes, comme le tiphoïde, 
le cancer, la tuberculose, le pou dé 
Sam Josef, le phylloxéra où le seto-
ria raminum. On est entouré de mil-
liards et de milliards de microbes, 

j des bons et des méchants. Alors, en 
face de ces gaillards là, fallant con-

! server un bon moral —, le moral 
e'étian tout dans la vie ! — et pour 
les noyer, les empêcher de nous faire 
du mal, m'est avis que ren ne vaut 
une bonne p'tite ration de pinard, 
pour les microbes et pour la crise. 
C'êtian la meilleure façon de cèlé-

' brer le centenaire du choléra... en 
attendant c'tui là du sulfatage I 

Qui donc pourrait imaginer que le 
père de Saint Médard s'appelait 'Nec-
tar ? « Nectar, breuvage des dieux » 
— est-il permis à un fils de-tourner 
aussi mal et de déshonorer à ce point 
sa famille ? Car un tel verseur d'eau 
peut-il sans vergogne se proclamer 
de la lignée d'un distillateur d'am-
broisie '? Au surplus, ce bravé saint 
possédait Un fichu caractère. Certain 
jour que Barnabe, son confrère, en 
béatitude, avait, en matière de plai-
santerie, caché l'âne dont il avait fait 
son compagnon favori,, Médard dé-
clara que si l'animal ;iie rentrait pas 
à l'écurie, il pleuvrait jusqu'à inon-
der le monde pendant quarante jours 
et pendant quarante nuits, et il le fit 
comme il l'avait dit. " -

Les proverbes, où nous puisons 
toujours les leçons de l'expérience, 
nous disent ce qu'il advient alors : 

■ Quand il pleut à la Saint Màdàrd, 
11 pleut quarante jours plus tard... 
Seulement, Saint Barnabé est tou-

jours notre sauvegarde, aussi le dic-
ton ajoute : 

A moins que Saint Barnabé 
iNe vienne lui couper les pieds. 

Le 8 juin, les gens crédules s'en 
vont donc consulter le ciel. Pleuvra-
t-il ?... Et si le jour est humide, c'est 
l'abomination de la désolation, à la 
perspective de voir, pendant six se-
maines, la pluie nous mouiller jusqu'à 
l'âme. 

Pourtant, ne nous désolons pas 
tout à fait et ne maudissons pas notre I coje 
saint qui, par ailleurs, est pétri de 
bonnes grâces. D'abord, on assure 
qu'il chasse à tout jamais le gel, ce 
qui ravit les vignerons en particu-
lier et les jardiniers en générai. Et 
puis, il paraît qu'il guérit, chez ceux 
qui l'invoquent, la migraine et les 
maladies nerveuses. Enfin, il y a tou-
jours bisbille entre lui et Saint Baiv 
nabé, auquel se sont même joints 
Saint Servais et Saint Protais, deux 
braves amis de la température sèche. 
De sorte que, malgré les temps diffi-
ciles que nous traversons, on peut 
espérer que le mois de juin ne sera 
pas trop humide. 

D'ailleurs, faut-il tout dire ? Eh 
bien ! les météorologistes, dont l'in-
faillibilité scientifique est pourtant 
bien connue, ne sont pas d'accord 

Ainsi que nous l'avions annoncé, 
mardi dernier, 31 mai, eut lieu à 
Angers, dans l'enceinte de la Foire, 
une réunion de présidents et délé-
gués d'associations du Val de la Loire 
s'oçcupant de la production et de 
la vente des fruits, fleurs et primeurs, 
dans le but d'étudier un projet de 
constitution d'une Fédération, régio-
nale. 

Autour de M. Renaud, l'actif et dé-
voué directeur du Syndicat agricole 
d'Anjou, se tenaient MM. Augé-Laribé, 
Secrétaire général de la C.N.A.A. et 
de l'Association Française des Expor-
tations Agricoles ; Caffin, Secrétaire 
des producteurs maraîchers de l'Ile 
de France; de Vannoise, de la Sarthe; 
Constant, directeur des Services Agri-
coles d'Indre-et-Loire,! et de nom-
breux représentants maraîchers d'An-
jou et départements limitrophes. 

La Loire-Inférieure était représen-
tée par MM. Bardoul, président de 
la Fédération des Maraîchers Nan-
tais ; Loiret, secrétaire ; Daguin et 
Henri Cassard, maraîchers ; Chaquin, 
Directeur des Services Agricoles, et 
le signataire de ces lignes. 

Après une réunion préliminaire eut 
lieu une intéressante causerie de 
M. Augé-Laribé. • 

Nous sommes en pleine crise agri-
dit en substance le conféren-

cier, "Ce n'est pas le moment de nous 
décourager èt de lâcher pied, mais 
au contraire de nous rassembler, 
selon le vieux proverbe : l'union fait 
la force. 

Nos exportations sont extrêmement 
ralenties ; elles ne sont pas complète-
ment arrêtées sur certains marchés, 
mais ce grand commerce est frappé 
durement. A la suite de cette crise, 
chaque pays s'est renfermé dans ses 
frontières ; il en résulte une gène, 
un grand embarras. En face de cette 
situation, organisons-nous sur le 
marché français et sur notre marché 
colonial. 

Avant guerre, nous jouissions d'une 
situation privilégiée sur le marché 
anglais. Depuis la fin des hostilités, 
nous avons perdu plusieurs marchés 

sur la bienfaisance ou la malfaisante j extépjenrs par notre indolence et 
de Saint Médard. Tandis que l'un dit 
« Qui sait ? » l'autre pouffe et sort 
des statistiques qui démontrent, évi-
demment, que le temps du 8 juin ne 
signifie rien par rapport aux quarante 
autres. J'en connais un, par exemple, 
qui a totalement détruit chez moi les 
illusions pittoresques que le proverbe 
aval* fait naître. Ne prouve-t-il pas, 
en effet, que dans une période de 
trente-trois ans, il a plu dix-huit fois 
et qu'il a fait sec quinze fois. Or, ce 
fut justement dans la plupart des 
années où Saint Médard fut sans lar-
mes que le ciel ouvrit ses cataractes 
et c'est après un premier jour mouillé 
que le temps fut radieux durant les 
semaines suivantes. Quand je vous 
dis qu'on se sait plus à qui se fier !... 

Daniel BRICE. 

notre indifférence. Les Italiens, admi-
rablement organisés, grâce à une 
stricte discipline, nous ont évincés 
sur plusieurs places. En novembre 
1929 s'est heureusement constituée 
l'Association Française des Exporta-
tions Agricoles. 

En 1930, elle sollicita une part dans 
le projet de crédit de l'Outillage Na-
tional. Le gouvernement étudiait à 
ce moment le projet de loi sur la 
création d'une marque nationale. 
Dans ce projet, nous aurions voulu 
qu'un droit de 1 pour mille soit pré-
levé à la douane, mais il n'a pas été 
voié, de sorte que nous disposons 
uniquement du crédit de 20 millions 
de l'Outillage National, voté en dé-
cembre dernier, après deux ans 
d'efforts. Il s'agit de bien l'employer. 

en Loire-Inférieure 

Les Sulfatages ont commencé dans nos Vignubles. 
Voici une photo prise chez M. Olivier, La. Châtaigneraie, à Haute-Goulftine I 

Ce travail est souvent pénible. Voici pourtant une femme courageuse 
arrosant consciencieusement de bouillie les jeunes feuilles 4e vigne. 

A la suite des craintes .manifestées 
par . les parlementaires, un contrôle 
sérieux'a été institué pour cette ré-
partition des 20 millions. Une" Com-
mission d'une trentaine de membres 
a été désignée, ainsi que des Comités 
de techniciens pdf les quatre grotii 
pes : Vins — Produits laitiers — Pro« ' 
duits végétaux et animaux. Différents 
crédits seront affectés à chaque 
groupe, selon les besoins particuliers 
de chacun... Mais sachons bien que 
ces 20 millions ne constituent qu'un 
crédit de lancement, pour permettre 
aux producteurs de s'unir et de s'or-
ganiser pour l'avenir. 

M. Caffin, représentant de l'Ile de 
France, souligna, en technicien aver-
ti, la nécessité de défendre notre 
marché français. Les importations 
ont augmenté dans une proportion 
effarente durant ces. dernières an-
nées. Et il nous cita des chiffres qui 
eu disent plus qu'un long discours, 
parmi lesquels relevons sans plaisir 
l'exemple de la banane i 

A l'automne dernier, M. Caffin fut 
frappé par l'abondance extrême de 
légumes et fruits sur le carreau des 
Halles de Paris. (Il y avait même 
des poireaux venus du Danemark par 
camions !) D'où la première idée do 
création.:d'un petit Comité de dé-
fense de l'Ile de France. Les mem-

. bres de ce Comité allèrent solliciter 
le Minisire de l'Agriculture (alors 

| M. Tardieu) pour lui demander pro-
j tection, ce à quoi le ministre répon-

dit : « Mais que vont me demander 
j les représentants des autres régions ? 
Groupez-vous, mettez-vous d'accord 
et revenez me voir ensuite, avec des 
chiffres précis et des revendica-

I tions. » 
j Un Comité National de défense des 
; légumes et fruits français fut consri-
! tué quelque temps après. Il a déjà 
pu mettre sur pied certaines mesures 
de contingentement et créer une 
sorte de calendrier de la production 
française. Ces résultats sont méri-
toires, si l'on considère surtout la 
période difficile (élections, absence 
de Gouvernement...) pendant laquelle 
les membres de ce Comité se sont 
débattus pour notre défense. 

Demain, il va nous falloir rétablir 
les contingentements, ce qui n'est 
guère aisé, car lorsqu'on défend: 
l'Agriculture, il faut toujours faire 
attention ' aux réflexes des consom-
mateurs, aux campagnes hostiles de 
presse, etc.. C'est tout un programme 
très vaste qui nécessite le groupe-
ment des producteurs et Associations 
en Fédérations. Il nous faut un pro-
gramme d'ensemble de la production. 
C'est à cet effort que nous devons 
travailler. 

M. Renaud souligna, pour terminer 
cette réunion, la nécessité de faire 
comprendre au consommateur que 
nous ne voulons pas l'affamer, mais 
bien au contraire lui procurer, sou-
vent à meilleur compte, des produits 
de choix. Le tout est de s'organiser ; 
nous devons avoir avec nous, dans 
cette lutte, les consommateurs et les 
commerçants honnêtes. 

Au début de l'après-midi, d'intéres-
sants échanges de vue eurent lieu 
entre les délégués des diverses ré-
gions représentées. Si nous ne som-
mes pas entièrement partisans d'une 
Fédération régionale, étant donnée 
notre situation spéciale en Loire-
Inférieure, et notre Fédération, déjà 
existante et réputée, des Groupements 
Maraîchers Nantais, nous sommes 
néanmoins fermement résolus d'adhé-
rër au Comité National et d'entrete-
nir avec les autres groupements du 
Val de la Loire les plus étroites et 
amicales relations. N'avons-nous pas 
de multiples intérêts communs sur 
le plan national et ne devons-nous 
pas travailler à cette même tâche : 

Eduquer le producteur. 
Organiser la vente. 
Faire une propagande auprès des; 

consommateurs français et étran» 
gers ? 

B. FAIVRE, 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 30 Mai 1932 

ANIMAUX 
enés 

Vendus 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande netle 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

1 l" quai. 2' quai. 3" quai. eilra t" quai. 2' quai." 3" quai. ex Ira 

2.907 2.890 9 40 7 80 6 60 10 10 5 65 4 30 3 30 6 25 
Vaches...... 1.453 1.430 9 40 7 50 6 30 10 60 5 65 '4 12 3 15 6-78 
Taureaux... 540 530 6 80 6 20 5 70 7 30 4 08 3 40 2 85 4 52 

2.500 2.400 il 70 9 70 8 40 12 90 7 02 5 52 4 62 7 98 
Moutons.... 13.013 12.900 15 40 11 30 9 60 17 50 7 70 5 30 4 22 8 75 

2.557 2.557 10 56 9 45 6 42 10 86 7 40 6 80 4 50 7 60 

Du Jeudi 2 Juin 1932 

1.330 1.200 9 10 7 50 6 30 9 80 5 43 4 12 3 15 6 07 
668 600 9 10 7 20 6 » 10 30 5 45 3 92 3 a 6 60 

Taureaux... 360 310 6 50 5 90 5 40 7 » 3 90 3 25 2 70 4 35 
1.879 1.800 12 10 10 30 8 80 13 30 7 25 5 75 4 82 8 25 

Moutons.... 5.074 4.900 15 20 11 10 9 40 17 40 7 60 5 20 4 13 8 70 
2.241 2.244 10 56 9 42 6 42 10 86 7 40 6 60 4 50 7 60 

Sel pour Fourrages 

Sel dénaturé, par 2.000 kilos mini-
mum, 39 francs départ Batz ; par 
détail, 42 francs. 

Le sel, à la dose de 10 à 20 kilos 
par 1.000 kilos de fourrages, ci 
augmente la valeur alimentaire et 
donné aux foins un goùf recherché 
des animaux. 

N'attendez pas l'époque de la fe-
naison pour transmettre votre com-
mande. 

AVIS IMPORTANT 

Rappeions que tout agriculteur 
peut empi^j ~. du sel pour usage | 
agricole et sans formalité jusqu'à 
concurrence de 500 kilos. Pour une 
quantité supérieure, fournir le cer-
tificat suivant établi par le maire de 
la. commune * 

Le Maire de arrondissement 
de.,., département de.... certifie 
que M.... est agriculteur dans cette 
commune et qu'une quantité de.... 
kilos de sel dénaturé peut lui être 
nécessaire pour les besoins de son 
exploitation 

le 4 

(Sceau de la Mairie) Le Maire, 

Ne pas oublier, en outre, de remet-
tre à la Régie de sa localité Vacquit 
à caution qui accompagne le récé-
pissé d'expédition, et ceci dans le 
délai de trente jours qui suit la ré-
ception du sel, sous peine d'amendes 
et du paiement du quintuple droit 
(300 francs par quintal !) 

BACHES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre ia pluie 

Double couture, coins renforces, œil-
lets cuivre tous les mètres, 1"'50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss sur îes largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

NOUVEAUX PRIX, EN BAISSE 

Pour le mètre carré confectionné : 

Jute : vert gras 11 10 
Lin et Jute : vert gras 11 00 
Lin : vert gras 13 15 

Chanvr« : N° 1 vert gras ou 
cachou 13 70 

— N° 2 vert gras ou 
cachou 15 70 

— N° 3 vert gras 18 »» 
— N° 4 vert gras 19 35 

Coton : A vert enduit 13 20 
—: B vert gras ou 

cachou 14 80 
— C vert gras 16 90 

— D vert gras 1S 30 

Passer les commandes au Syndicat. 

Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-
tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

Offres et Demandes 

Vers le vote 
de la loi Tailliandier 

M. Raude, député du Morbihan, 
vient de déposer son rapport qui est 
favorable à la modification du tarif 
des douanes en ce qui concerne l'im-
portation des chevaux et mulets. Ces 
droits seraient désormais ainsi fixés : 
chevaux entiers et hongres et ju-
ments, par tête, tarif général 8.C00 
francs, tarif minimum 2.000 francs; 
chevaux destinés à la boucherie, ta-
rif général 1.600 .francs, tarif mini-
mum 1.400 francs; mules et mulets, 
tarif général 2.000 francs, tarif mi-
nimum 500 francs; baudets, étalons, 
tarif général 12.000 francs, tarif mi-
nimum 2.000 francs. 

PEÉV0YEI la PÉRIODE 
de SÉCHERESSE 

Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
88. — Tonnes, barriques, futailles 

en tous genre. M. Henri Charon, 36, 
quai Malakoff, Nantes, 

102. — Taureau Normand, inscrit, 
modèle concours, par « Va!-de-Saire » 
14 fois primé ei « Primevère » inscrite 
au livre d'élite avec 5.391 kilos de 
lait et 324 kilos beurre en 10 mois. 
A. Lelréguilly, éleveur, Subligny 
(Manche). 

108. — A vendre, beau Cocker, 18. 
111. — A vendre, moto « Labarre », 

2 Ch. %, bon état. 
113. — Ferme à louer pour le 

1er avril 1933, terres, prés, vignes, 
d'une contenance totale de 22 hec-
tares environ, à prix d'argent ou de 
denrées. S'adresser à M. Pagot, La 
Cour-des-Mortiers, Pionnières. 

111. — A louer, à la Piiolière, com-
mune du Landreau, une ferme, terres 
labourables, prairies et taillis, conte-
nant 17 hectares 31 ares, pour le 
23 avril 1933, et un hectare de vignes 
à moitié fruits. S'adresser à M. Léon 
Jarry, à La Chapelle-Bassc-Mer. 

115. — « Reprise de bail », pro-
priété 50 hectares (Morbihan) seul 
tenant, importante maison de mailre, 
immenses bâtiments, libre de suite. 
S'adresser à M. Kerrand, Les Gran-
ges, Pluvîgner (Morbihan). 

116. —• A vendre : une machine à 
vapeur: marque Nassivel, 2 cylindres 
timbrés 9 kilos revisés avec bas de 
foyer neuf; une vanneuse Merlin n° 3, 
sans montë-pâille, bon état de mar-
che ; prix intéressant. S'adresser au 
Syndicat. 

DEMANDES 
50.— Chauffeur professionnel, vingt-

cinq ans permis, douze ans dernière 
place, demande place saison bal-
néaire ou transport en commun. 
Ecrire ou s'adresser à M. Jean Pi-
chaud, la Basse-Lande, Pont-Rous-
seau (L.-L). 

52. — On demande ménage trois 
à quatre personnes, pour prendre à 
moitié fruits, propriété-ferme de 10 
à 15 hectares, située six kilomètres 
du Centre de Nantes. 

53. — On demande ménage, homme 
toutes mains, femme cuisinière, pour 
région La Chcvrolière. Bonnes réfé-
rences exigées. 

COMMERÇANTS 
ET" INDUSTRIELS 

qui vouiez que v.os enfants puissent par 
eux-mêmes contrôler leurs comptes et 
faire leurs déclarations fiscales. 

Quelques mois d'études à l'Ecole 
Pigier, (i, rue Créhilion, à Nantes, suf-
firont pour acquérir la compétence né-
cessaire 

Savez-voiis planter les choux ? 
Pour assurer leur reprise rapide et 

leur développement vigoureux, mettez 
à chaque pied, en les repiquant, une 
poignée de Nitrate de Chaux dont l'ac-
tion est immédiate même eu saison 
sèche. 

Foires et Marchés de là Semaine 
Lundi 6 juin. — Joué-sur-Erdre, 

Saint-Lyphard, Nozay, Pontchâteau, 
Saint-Colonibin, Varades. 

Mardi 7. — Blain, Riaillé, Soulva-
che, Saint-Etienne-de-Monthic, Le Lo-
roux-Bottercau, Montoir-de-Bretagne, 
Paulx. 

Mercredi o. — La Chapelle-des-
Marais, Nantes, Saint-Mars-la-Jaille, 
Chàteaubriant,. Savenay, . Saint-Phil-
bert-de-Grandlieu 

Jeudi 9. —: Aigréféuiile, Ahc'enis, 
La Chapellc-Heulin, Cordemais. 

Vendredi 10. — Saint-Molf, Sainte-
Pazannc, Clisson, Saint-Nazaire, 
Paulx. 

Samedi 11. — Arthon-en-Ketz, Pelit-
Auverné, Pontchâteau. 

11 est superflu de rappeler qu'il 
est indispensable d'avoir des réser-
ves d'eau. Donc des abreuvoirs, des 
bacs et des tonneaux s'imposent. 

Une marque réputée comme cons-
truction et fini doit retenir votre at-
tention. L'abreuvoir « LE MODERNE » 

en tôle 
d'acier 
embouti 

d'une seu-
le pièce, 

sans rivet et sans boulon, est indé-
formable. Ses bords arrondis font 
que les animaux ne risquent pas de 
se blesser 

Le TONNEAU « IDEAL » si utile 
pour le vidage des fosses à purin, 

l'épandage de ce purin, est éga-
lement précieux pour le 

transport de l'eau 
dans n'importe 
quel terrain, 

Sa capacité 
peut aller jus-

qu'à 1.500 litres. En tôle d'acier, lé-
ger, robuste, étanche, il donne toute 
garantie de durée. 11 se livre avec 
ou sans pompe. 

Pour' renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue illustré n° 59. 

Pommade contre k Vairon 
5 francs le pot 

ou 9 francs les deux pots. 

Ce journal 
ne vous coûtera 

PRIX-COURANT 

Graisses Agricoles 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

iooîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
| cat, ou franco par 24 boîtes, 
j Par tambour de 50 kil., 

franco 4 10 le kilo 
Par fût de 100 kil.franco 3 00 le kilo 

Graisse rose pure ; Graisse vaseïi-
i née et Valvoïl. Nous consulter. 

si vous effectuez vos achats chez 
les nombreux commerçants, qui 
accordent une remise à nos adhé-
rents. UNE SEULE EMPLETTE 
(chaussures, vêtements, chapeaux, 
lingerie,, bijouterie, maroquinerie, 
quincaillerie, etc.. etc..) PEUT 
VOUS REMBOURSER VOS 10 FR. 
DE COTISATION SYNDICALE... 

BIEN MIEUX, sur toutes vos dé-
penses de ménage, ou d'exploitation, 
vous pouvez réaliser annuellement 
D'APPRECIABLES ECONOMIES et 
ce n'est là qu'un avantage accessoire 
du Syndicat, 

Alimentation 
du Bétail 

Farine de Manioc 100 »» 
Riz Saigon n° ï, par 100 kilos 100 »» 
Issues de riz 75 »» 
Remoulage de fèves..'. , 78 »» 
Maïs pour volailles... 85 »» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes, 
Cbantenay 

« LE TITAN » 105 »» 
Farine alimentaire pour porcs et bo-

vins. 
Les 100 kilos logés, sur wagon Gitan-

tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plcssé. 
Tourteaux Arachide « Armer » 100 »» 

— Coprah en pain logé 90 »» 
Sorgho manque 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements 
Arsène Berîin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « SucralT » N° 1... 75 »» 

— « Sucrait' » N" 2... 72 ■»» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 95 >> 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) 103 *? 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 107 »» 

Optimina pour porcelets et ■ 
truies .....,....;....!. 157 » 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima Lait 105 *> 
Optima pour engraissement 

des bœufs. 107 »> 
Optimina farine lactée pour 

veaux, par sacs de 5 kilos. 14 »v 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse 130 »» 
Farine, de viande 180 »» 
Farine d'os alimentaire........ 8.7 »? 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 15 fr. la 
boîte, pris au Syndical 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 86 
Son mélasse Say, 50 %...„. 103 »» 
Paille mélâssée Say, 50 72 s>» 

Les J00 kilos logés sur wr.goii Pans-
Gobelins et Pout-d'Ardres. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 135 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 120 » 
Farine de Poisson supérieure 225 » 

Viande extra , 225 » 
Coquilles huîtres 60 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Rftâïs de Semence 
Maïs roux des Landes 115 »» 

départ Saini-Mars-du-Dc-
sert ou Sainte-Pazaniie-

Maïs Bulgarie . 95 »» 
départ Carquel'ou ou Sâint-
Mars-du-Déserf 

Maïs Carcassonne , 150 »» 
départ Basse-Indre. 

Le tout aux 100 kilos, 

Produits Yîfscoles 
Sulfate cuivre (rare) français ou 

belge . 170 »» 
Bouillie Azur 195 »» 
Bouillie Barousse, par caisse de 12 

paquets de 2 kilos, 230 fr. les 
100 kilos,' départ Nantes. 

Bouillie Macclesfield, caisse de 25 pa-
quets de 2 kilos, bouillie 60 r/c, 
210 fr.; Bouillie 50 7c, 195 fr., les 
100. kilos, départ Nantes. 
Pour livraison par sacs de 50 kilos, 

diminution de 25 fr. par 100 kilos. 
Sulfostéatite, les 100 kil. 1-10 »» 
Soufre 130 »» 
Arseniate de plomb, 10 fr. le bidon j 

de 4 kilos. 
« Collosoufre », 16 fr. Ic flacon de 

500 grammes, ou 30 fr. le flacon 
de 1 kilo. 
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CHUTES DEUMATRICE 
CL.16 MÉDECINE CHIRURGIE 

DÉPLACEMENTS 
DES ORGANES 
PARLA MÉTHODE 

CULTIVATEURS non encore syndiqués 
POUR 10 FRANCS de cotisation annuelle vous recevrez CE JOURNAL chaque semaine et 

bénéficierez des MULTIPLES AVANTAGES de notre Syndicat et de notre Coopérative-

REMPLISSEZ DÈS AUJOURD'HUI le Bulletin ci-dessous et adressez-le-nous 2, rue Scribe, 
à Nantes. Vous recevrez votre Carte d'Adhérent pour 1932 et recevrez de suite le journal-

ulletip de Présentation 
Je soussigné, désire adhérer au SYNDICAT CENTRAL DES AGRICULTEURS DE LA 

LOIRE-INFÉRIEURE, en qualité de Membre ordinaire, à partir de l'année 1932 ei pour le 

département de 

M (D - — - - : 

Adresse ; _ 

Commune '." 

Bureau de. £esie. 
(Signature). 

(1) Ecrire .très lisiblement. 

Huiles à Machines 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
p ir 181) k. 50 1. 0 1. 

3 20 3 60 4 » 
3 30 3 70 4 10 

PT cylindre vapeur 4 50 4 90 5 30 
Pour Mouvements. 3 40 3 80 4 20 
Pr Transmissions.. 3 20 3 Û0 4 » 
Pr Moteur Electr. 4 20 4 60 5 » 
P.1' Moteur Diései. 4 20 4 60 -5 » 

Pour écrénteuses ; 

4 10 4 50 4 m 
Blanche pure 4 60 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos : , 

Très Huidc (Ford) 3 90 4 30 4 76 
Fluide, VJ. fluide... 4 20. 4 60 5 » 
V-i épaisse 4 40 4 80 5 2C 
Epaisse 4 70 5 10 5 50 
Huile Noire épaisse 

pour boîtes de 
4 » 4 40 4 SU 

Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. A demi-
fluide et B. B. de-
mi-épaisse 7 40 7 SO 8 20 

Huile de ricin pure 8 » 8 40 8 86 

ATTENTION ! 
N'attendez pas la dernière minute 

pour c.ommander au Syndicat : 

votre FAUCHEUSE 
votre RATEAU 

votre FANEUSE 
ou votre MOISSONNEUSE-LIEUSE 

Comnicn nombreux nous, sont ceux 
qui, aujourd'hui, portent encore de vul-
gaires -bandages PLUS ' DANGEREUX 
pour eux que leur propre inlirmilé. 

El cependant un TRAITEMENT RA-
TIONNEL, appliqué par les soins d'un 
spécialiste, a toujours raison de cette 
inlirmilé GRAVE ET TROP COUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques alleslaUons émanant 
toutes de personnes bien connues dans 
notre région cl qui voudraient convain-
cre les hésitants : . 

Jl. Ailcau Joseph, Le Bois-Riant, Jlè-
sanger. 

JI. Bizcul Julien, Les Domaines, No-
Ire-Dame-des-Landes. 

JI. Gustave Gantier* la Coniillais ne 
Sainte-Maric-sur-Mer, 

JI. François Rétif, à la Ridelct, com-
mune d'Erisray. 

.M. Peu (couteau, à la Vieillerie, en 
Saint-Joseph. 

JI. Henri Pipaud, au Pont-Bérangcr, 
eu Saint-Hilairc-dc-Chaléons. 

Mme B.ossis; au Pommier, par Legé. 
M. A. Timunnier, à Nort-sur-Èrdrc. 
JL Pincrcau, à Saînt-Jcan du Pcllcrin, 
JI. Grossouard, à Chàteaubriant. 
JI. L. Cbaniard, au Pallet. 
Mme Gaslincaù, à la ÇhapcHç-GIain. 
JI. J.-B. Pellcriti, à Sainte-Pazaïme. 
Mme Chouin, à. Fresnay. 
Tous guéris en quelques mois, san9 

gêne, sans opération, sans «rrét de tra-
vail. 

Devant de tels résultats-, toule person-
ne, soucieuse de sa santé et de ses inté-
rêts, comprendra qu'elle doit s'adresser 
à un Spécialiste de sa Région. 

Seul M. LEROY ayant sont cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près, 

Mme LEROY' reçoit les dames. 
Faites-donc appel aux conseils éclairés 

de notre renommé praticien NANTAIS 
qui vous recevra gratuitement tous les 
mois a : 

NANTES, tous les samedis, de. !) h. à 
11 h. et de 2 h. à 4 b., en son cabinet, 
li, rue du Petit-Bacchus (près la place 
du Bouffay). 

Nozay, lundi (i, Hôtel du Pélican. 
! Rl&iri, mardi 7, Hôtel du Vieux-Chi ne. 
; Sairj.-Philbert-de-Grand-Lieu, mercredi 

o, Hôtel Denis. 
Sainte-Pazanne, vendredi 10, Hôtel du 

Cheval-Blanc. 
I'aimbœuf, mardi 14, Hôtel Saint-Julien. 
Geneston, mercredi 13, Hôtel Penaud. 
Clisson, vendredi 17, Hôtel de la Gare. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus 

(près la Place du Bouffay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Dames 

Fabrique de Meubles - Sièges 

Félix DELA&ÔUX Fils 
ANCSEN — MODERNE 

Gros - Livraison DcmïcHe - Dëtai! 
21-27, Rue ces Hau'.-Favcs - NANTES 

Feuillcion du Svxnic.vr DES AcnicuLTEUES DE LA LOIEE-IXFÉRIEURE 

de /^albackt 
PAR 

MAX DU VEUZIT 

Ma mère mourut en me donnant le jour 
et mon père ne lui survécut que quelques 
années à peine. 

A la mort de ce dernier, comme je 
n'avais pas de proches parents pour me 
recueillir, on demanda à un cousin éloigné 
de ma mère de consentir ù me servir de 
tuteur. 

Il s'appelait Everard Dmibuy et habitait 
nn vieux manoir près de Dumfries, en 
Ecosse. 

LPS liens de parenté qui me rattachaient 
à cet hommme étaient plutôt vagues et il 
fallait remonter à plusieurs générations 
pour les rétablir. Cependant, comme il 
avait été en relations d'affaires avec mon 
père, il ne fît pas trop de difficultés pour 
accepter la tutelle ((non lui offrait. 

Il vint même de Dumfries à Guihgamp, 
ville que mes parents avaient toujours 
habitée,' pour me voir et prendre les me-
sures relatives à mon éducation, dont il 
entendait ne point se charger. 

— Je suis veuf, exptiqua-t-il au notaire 
«lui s'occupait de mes intérêts, et je vis 

; seul avec quelques servi leurs à Malbacld 
! (c'était le nom de son domaine). Je ne 
| puis me faire l'éducateur de cette enfant. 
| 11 lui faut des soins maternels à son âge 
: et je suis certain qu'elle les trouvera plus 
facilement' dans son pays d'origine qu'en 

; Angleterre, dont elle ne connaît par la 
langue. D'ailleurs, il mé parait naturel 

; qu'elle reçoive exactement la même ins-
truction que ses parents lui eussent don-
née s'ils avaient vécu. 

Ce raisonnement parut très sage à M. Le 
Uanec, le notaire, qui le comprit d'autant 
mieux que sir Everard Dunbuy passait 

! pour être très riche, alors que moi je ne 
possédais presque rien. 

II fut donc convenu que j'entrerais au 
i couvent de Sainf-Brieuc et ((tic j'y reslc-
I rais jusqu'à ce que mon éducation fut 
| complètement achevée. Après quoi, mon 
; lu leur me ferait connaître ses intentions 
l à mon égard. 

Ce ne fut que la veille de mon départ 

pour la pension que je vis celui de qui 
dépendait désormais ma destinée. 

Quoiqu'il y ait longtemps de cela, je me 
souviens très bien de l'impression pénible 
qu'il me causa quand, tenant fortement la 
main de ma nourrice qui m'accompagnait, 
je pénétrai dans le cabinet de M. Yyes 
Le Uanec. 

C'était un petit homme au vcnlre gros et 
aux jambes grêles. 11 portait un binocle 
derrière lequel ses yeux gris paraissaient 
durs et perçants. Deux favoris rouges pen-
daient de chaque côté de son visage, don-
nant à sa physionomie je ne sais quel 
aspect rèche et désagréable. 

— Ah ! voici la petite Marguerite... Elle 
n'est pas belle ! fit-il dans un bon français 
ne l'appelant que de loin son accent bri-
tannique. 

Un peu effrayée par l'exclarhâtion dont 
il avait salué mon arrivée, je me.-blottis 
plus encore contre ma nourrice. 

Le notaire se Lrva et vint vers moi, 
— Approchez, mon enfant ; venez em-

brasser votre tuteur, dit-il doucement en 
me tirant par la main. 

— Oh ! non ! non ! criai-je. Nourrice, 
ne me quille pas ! 

Et je résistai, me cramponnant aux robes 
de celle-ci, qui essayait de me rassurer. 

— Non, elle n'est pas belle ! répéta mon 
tuteur, qui regardait d'un œil indifférent 
cette petite scène. Elle tient de son père, 
probablement. Dans notre famille, les fem-
mes sont S'énéralemciit fort jolies... * 

. Il disait cela du bout des lèvres et d'un 
ton dédaigneux qui, malgré mon jeune âge, 
ne m'échappa point. 

— Elle grandira, balbutia ma nourrice 
avec une forte envie de pleurer. Ses pa-
rents étaient beaux comme des amours... 

— Tant mieux !... et peu importe, du 
reste I 

Et, se tournant complètement vers le 
notaire, il reprit avec lui la conversation 
que mon arrivée avait interrompue, sans 
faire attention davantage à nous. 

Le lendemain de cette entrevue, j'entrai 
chez les sœurs de Saini-Brieuc. J'y restai 
jusqu'à ce que j'eusse atteint l'âge de dix-
huit ans. 

A cette date, mon tuteur me fit savoir, 
toujours par l'intermédiaire de M. Le 
Uanec, que mon éducation devant être 
achevée, il désirait m'avoir chez lui, à 
Malbackt ; et, pour couvrir mes frais de 
voyage, il envoyait un chèque de cinq cents 
francs. 

Jusqu'à ce jour, je n'avais pour ainsi dire 
pas réfléchi à ma position d'orpheline sans 
fortune. J'avais vécu, insouciante, parmi 
mes compagnes que j'aimais comme des 
sœurs, et les religieuses que je considérais 
comme de véritables parente. 

Jamais l'idée, que je pusse les quitter un 
jour ne s'était posée sérieusement à mon 
esprit. 

Everard Dunbuy avait montré durant les 

douze années que j'avais passées à la pen-
sion tant d'indifférence à mon égard que 
j'étais persuadée qu'au moment venu de 
prendre une décision pour mon avenir, il 
s'en remettrait complètement au notaire 
de ce soin. 

On conçoit donc mon émoi quand j'appris 
son désir de m'avoir près de lui. 

La pensée qu'il me fallait, à dix-huit ans, 
quitter mon pays, mes bonnes maîtresses 
mes compagnes aimées, pour aller vers 
l'inconnu, vers le tuteur étranger dont 
j'avais gardé un si désagréable souvenir, 
me fit verser d'abondantes larmes. 

Cependant, ayant obtenu du notaire la 
promesse que ma nourrice m'accompagne-
rait dans mon voyage, — si, toutefois, elle 
y consentait, — je finis par accepter l'idée 
de mon exil avec moins d'amertume. 

Pressentie, la brave femme ne refusa 
pas. 

Son mari et son fils étaient morts l'an-
née précédente ; rien ne la retenait plus 
en Bretagne ei elle se dit prête à s'attacher 
à mon sort et à me suivre partout. 

— Pourvu que là-bas ils veulent bien 
me garder, je n'en demande pas plus... 

Excellente Benoise qui trouvait tout 
simple de s'expatrier avec moi ! 

Je crois pourtant qu'au fond elle ne se 
rendait pas bien compte de la distance qui 
sépare Dumfries de Guingamp et, pour 
elle, y aller ne devait pas lui sembler un 
plus grand sacrifice que de se placer à 
Paris, comme chaque jour elle voyait de 

jeunes Bretonnes le faire pour gagner leur 
vie. 

Dans les. deux cas, ne fallait-il pas quit-
ter le sol natal ? Et, quelque fût le pays 
où ses pas la porteraient, ne lui parait-il 
pas toujours au bout du monde, du moment 
qu'elle ne verrait plus ses champs d'ajoncs, 
le clocher de son village et les coiffes 
blanches de ses sœurs d'Armorique ? 

+ - * # 

Ce fut un mardi matin que je quittai 
Saint-Bricuc, en compagnie de ma fidèle 
nourrice. 

Deux religieuses m'accompagnèrent jus-
que sur le quai de la gare. 

Au moment de leur dire adieu pour tou-
jours peut-être, je crus vraiment que je 
n'aurais pas le courage de partir. Heureu-
sement, le notaire avait tenu lui aussi à 
assister à mon départ et ce fut lui qui 
s'occupa de nos billets et de nos bagages. 

— N'oubliez pas, mon enfant, que votre 
tuteur est très riche, qu'il n'a pas d'héri-
tiers directs et que si vous savez vous faire 
aimer de lui, vous n'aurez rien à y perdre, 
dit-il en m'installan': dans un comparti-
ment de première classe. 

La dernière recommandation de mes 
maîtresses fut moins matérielle : 

— Quoi qu'il vous arrive, petite Margue-
rite, niellez toujours votre conscience et 
votre 'devoir au-dessus dé tout, firent-elles 
en me serrant tendrement dans leurs bras. 

(A suivre.). 



La Défense de la Grappe 
Traitements d'assurance 

Le début du printemps froid et hu-
mide a retardé le débourrement de 
la vigne qui ne s'est produit, d'une 
manière générale, que dans les pre-
miers jours de Mai,; avec un retard 
de 15 jours environ sur l'année der-
nière. Au 18 Mai, à Belle-Bcille, les 
pousses du Chenin avaient de 6 à 
,7 cm. de longueur et celles de Ga-
may, de 9 a '12 cm., alors qu'en 1931 
elles avaient, vers la même époque 
(15 Mai), de 18 à--20 cm. pour le pre-
mier cépage et 22 cm. pour le se-
cond. Actuellement, les grappes, pour 
le plus grand nombre, sont formées. 

Les premiers papillons de Cochylis 
et d'Eudémis ont été capturés le 
18 Mai, soit 8 jours plus tard que 
l'année dernière. Il existe, comme 
on le sait, un parallélisme entre le 
développement initial de la vigne et 
leur première 'apparition, comme il 
en existe un R entre leur évolution 
ultérieure et celle de la grappe. 

Le moment approche où il convien-
dra d'appliquer le premier traitement 

assurance à la bouillie cupro-arsé-
nicale pour prévenir le Rot gris et 
limiter, dans -une bonne mesure, le 
développement "des insectes ampéto-
phages. Dès que les boutons floraux 
commenceront à se séparer — ce qui 
ne saurait tarder — on fera la pre-
nvère pulvérisation à la bouillie 
cupro-arsénicale. Cette bouillie s'ob-
tient en incorporant 1 kilogr. d'arsé-
niate de plomb en pâte ou en pou-
dre à 1 hectolitre de bouillie cupri-
que, ce qui représente un supplé-

Au premier traitement, on pourra se 
contenter de passer d'un seul côté du 
rang. Une seconde application, faite 
avec la même bouillie, suivra la pre-
mière à 8 ou 10 jours d'intervalle, 
mais alors on passera des deux côtés 
du rang. A ce moment, tous les bou-
tons floraux de la grappe devront 
être bien séparés. 

Ces deux traitements, étant don-
née leur extrême importance, de-
vront être exécutés avec soin et à 
dos d'homme, à moins que l'on ne 
dispose d'apparejls à grand travail, 
susceptibles d'inonder les grappes 
de bouillie, 'ce qui n'est pas le cas 
général. 

Entre ces deux pulvérisations, on 
placera un soufrage. 

Nous avons appelé ces sulfatages 
précoces et rapprochés « traitements 
d'assurance. » De leur bonne exécu-
tion, dépend beaucoup la préserva-
tion de la récolte, car ce sont les 
seuls qui puissent aisément atteindre 
les grappes. Il est indispensable de 
les faire tous les ans pour prévenir 
un désastre toujours possible. -Ils 
donnent au viticulteur quelque répit, 
lui permettent de réduire, dans la 
suite, le nombre des traitements sui-
vant les circonstances et l'on ne sau-
rait trop les recommander à îeur 
attention. 

Devant la persistance du mauvais 
temps, il serait bon pour les cépages, 
sur lesquels le traitement spécial de 
la grappe serait aujourd'hui préma-
turé, de faire dès maintenant, un sul-

décret pour la Répartition de la Prime 

ment de dépense de 7 francs envi-j fataêe raPlde a la bouiIlie cuprique 
ron par hecto. Préparer à part ïarsé- seulé* Les traitements C0Picux d'as" 
niate de plomb en délayant dans un !surancc H la boulllie cupro-arsénicale, 
Peu d'eau la pâte ou la poudre, puis jtrès alcatfiie' SU!Vra'en< ce premier 
l'introduire dans la bouillie cupri 
que, en agitant. 

Avec le pulvérisateur, on visera 
avant tout les jeunes grappes, enco-
re découvertes et faciles à atteindre. 

| sulfatage. 

L. MOP.EAU et E. Vixr.T, 

Ingénieurs agronomes, 
Directeurs de la Station (Enologique 

Régionale d'Angers. 
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vaches, 1 brebis, 8 chèvres. 

Dans l'ensemble des vaches lai-
tières, on comptait 20 races, dont la 
race normande avec 18 sujets, la race 
flamande avec 28, la race hollandaise 
avec 5, la race bretonne pie noire 
avec 12. 

Le. animaux .avaient été répartis 
en deux sections : 

Première section : Vaches non 
aùullcs, n'ayant pas toutes leurs 
dents de remplacement. 

Deuxième section : Vaches adultes, 
ayant toutes leurs dents de rempla-
cement. 

Le championnat de production lai-
tière de la première section est rem-
porté par une Flamande avec une 
production de 24 kgr. 100 de lait en 
21 heures, fournissant un poids de 
beurre de 0 kgr. 910, ce qui classe 
cette vache, Bcllotte, dixième pour la 
production du beurre. C'est une vache 
de trois ans. , 

Dans la deuxième section (adultes), 
c'est encore une vache flamande qui 
est championne avec 33 kgr. 975 de 
lait et 1 kgr. 203 de beurre. Celle 
vache de six ans, Berceuse-II, pre-
mière pour le lait, est seizième pour 
le beurre. 

Pour la production beurrière, le 
championnat des jeunes (1™ section) 
appartient à une Flamande, Brunelle, 
qui a donné en 21 heures 1 kgr. 281 
de beurre fourni par 22 kgr. 925 de 
lait. 

Dans la section des adultes (2° sec-
tion), la championne est une Maine-
Anjou, Aubazine, avec 1 kgr. 721 de 
beurre, provenant de 25 kgr. 325 de 
lait, en 24 heures. 

Voici le classement des premières 
lauréates : 

1™ : Maine-Anjou, 1 kgr. 721 de 
beurre, 25 kgr. 325 de lait, 20» au 
concours laitier. 

2° : Normande; 1 kgr. 674 de 
beurre, 29 kgr. 700 de lait, 9e au con-
cours laitier. 

3e : Flamande, 1 kgr. 550 de beurre, 
27 kgr. 275 de lait, 14° au concours 
laitier. 

4» : Hollandaise, 1 kgr. 521 de 
beurre, 32 kgr. 350 de lait, 2e au con-
cours laitier. 

5° : Flamande, 1 kgr. 519 de beurre, 
27 kgr. 900 de lait, 13" au concours 
laitier. 

Retenons là différence de classe-
ment existant entre la production lai-
tière et la production beurrière, 
Puisque telle vache, première au 
concours laitier est seizième au con-
cours beurrier. 

e 15.000 Angevins 
protestent contre 

es Assurances sociales 
igatoires 

Vendredi 27 mai, la Fédération 
départementale des contribuables de 
Maine-et-Loire avait organisé au Sta-
de de l'Intrépide, 87, rue de Frémur, 
à Angers, un grand meeting de pro-
testation contre la loi obligatoire des 
assurances sociales. 

Cette manifestation avait amené 
sur le terrain de sports une foule 
qu'on peut évaluer à plus de 15.000 
personnes. Ce sont surtout les agri-
culteurs et les petits exploitants de 
la campagne qui vinrent de tous les 
coins du département manifester leur 
vif mécontentement. 

Les orateurs inscrits à l'ordre du 
jour étaient MM. Louis Forest, di-
recteur de L'Animateur des Temps 
nouveaux ; Dorgères, rédacteur en 
chef du Progrès Agricole de l'Ouest. 
Large, délégué général de la Fédéra-
tion nationale des Contribuables, 
atteint d'une forte grippe, s'était fait 
excuser de ne pouvoir prendre la pa-
role. 

M. Guépin, président du Comité 
organisateur, au nom des contribua-
bles angevins, prit également la pa-
role, ainsi que M. Cesbron LavaU, se-
crétaire général de la Fédéiation des 
contribuables, et M. de Blois, séna-
teur de Maine-et-Loire. 

A l'issue de cette manifestation, 
l'ordre du jour suivant fut acclamé 
par l'unanimité des assistants : 

L'ORDRE DU JOUR 

« Les cultivateurs et contribuables 
de l'Anjou, rassemblés le vendredi 
27 mai, pour la défense de l'épargne 
et contre les assurances sociaies ac-
coles obligatoires, formulent et dé-
clarent à l'unanimité : 

« Nous voulons : 

« 1° Que les assurances sociales 
soient Facultatives, au mouis en ce 
qui concerne les agriculteurs; qu'elles 
cessent d'être gérées par l'Etat et 
qu'elles soient confiées aux organisa-
tions mutualistes ; 

2" Que la vente des produits du 
sol soit protégée et améliorée par 
des mesures efficaces ; 

3° Que le Gouvernement étudie 
avec (îa plus grande attention les 
moyens d'éviter la désertion des cam-
pagnes et de favoriser le retour à la 
terre et recherche les avantages spé-
ciaux qui pourraient être accordés 
aux cultivateurs ; 

4° Que le Gouvernement s'engage 
résolument dans l'élaboration 'd'un 
programme d'économies sévères, afin 
d'éviter tous impôts nouveaux, toute 
aggravation des charges actuelles que 
le pays ne saurait supporter et éli-
miner toutes dépenses superflues dans 
la gestion des services publics. » 

Conditions d'application de la loi du 
2 mars 1932, portant création d'un 
système d'encouragement à la cul-

. ture du chanvre, modifiée par la 
loi du 20 avril 1932. 

Le Président de la République fran-
çaise. 

Sur le rapport du ministre de l'Agri-
culture, du ministre du Commerce et 
des Postes, Télégraphes et Téléphones, 
et du ministre des Finances, 

Vu la loi du 2 mars 1932 portant 
création d'un système d'encouragement 
à la culture du chanvre et, notamment, 
l'article ainsi conçu : « Un décret 
contresigné par les ministres de l'Agri-
culture, du Commerce et de l'Industrie 
et des finances, fixera les conditions 
d'application de ta présente toi » ; 

Vu la loi du 20 avril 1932, modifiant 
la loi du 2 mars de la même année, 

Décrète : 

Article premier. -— L'année chan-
vrière pour la fixation du taux de la 
prime à la culture du chanvre va du 
1er septembre de chaque année au 
31 août de l'année suivante. 

Art. 2. — A partir de la récolte 1932, 
les chanvriers (producteurs de chanvre) 
devront remettre, chaque année, en 
double exemplaire, au maire de leur 
commune, après récolte faite et au plus 
tard le 30 septembre, une déclaration 
de récolte du modèle 1 ci-annexé. 

Le tonnage approximatif des pailles 
récoltées sera mentionné sur cette dé-
claration. 

Un exemplaire certifié exact par l'au-
torité municipale sera remis aux dé-
clarants, qui devront le faire parvenir, 
le 30 septembre, dernier délai, au mi-
nistère de l'Agriculture, par l'intermé-
diaire des associations professionnelles 
de producteurs. 

Le second exemplaire sera conservé 
par l'autorité municipale en vue de la 
délivrance des copies qui lui seront 
demandées ultérieurement par les inté-
ressés, lors des ventes ou des mises en 
dépôt, " en vue de la constitution des 
dossiers de demandes de primes. 

Les chanvres bruts ou teilles, pro-
venant des précédentes récoltes, déte-
nus par des producteurs tcilleurs ou des 
teilleurs au Ie1' septembre de chaque 
année, et qui, à cette date, n'auront 
encore fait l'objet d'aucune demande 
de prime, devront être déclarés sur for-
mule du modèle 7 ci-annexé. Ces décla-
rations devront être remises également 
aux associations de producteurs pro-
fessionnelles de producteurs, qui les 
centraliseront el les adresseront au mi-
nistère de l'Agriculture pour le 30 sep-
tembre, dernier délai. 

Les déclarations de récolte, modèle 1, 
et les déclarations de stock, modèle 7, 
seront adressées séparément, par les 
associations professionnelles, au minis-
tère de l'agriculture. Les envois seront 
accompagnés d'un bordereau mention-
nant le nom des déclarants et leurs 
adresses, le lieu de la déclaration, les 
superficies ou les tonnages totaux dé-
clarés. Ces superficies et ces tonnages 
seront totalisés. Le nombre total de 
quintaux de filasses qu'ils représen-
tent sera exprimé. 

Le recensement des chanvres à pri-
mer au cours de l'exercice sera effectué 
dans les délais les plus courts, en fonc-
tion du total des déclarations qui 
auront été transmises dans les délais 
fixés. 

Le ministre de l'Agriculture, après 
recensement et avis du Comité central 
de contrôle, fixera la quotité de la 
prime allouée pour la nouvelle année. 

Les déclarations qui n'auront pas été 
transmises en temps utile ne donne-
ront droit à la prime que sur l'exercice 
suivant. 

Art. 3. — La prime aux chanvres 
récoltés et teiiiés en France ne .peut 
être allouée qu'aux cultivateurs teil-
leurs ou aux teilleurs ayant transmis 
leur demande par l'intermédiaire d'une 
association professionnelle de produc-
teurs, agréée par le ministre de l'Agri-
culture. 

La prime sera allouée en fonction des 
quantités réelles de filasses normale-
ment teillées et effectivement vendues 
à la filature (industrielle ou artisanale) 
ou au négoce, ou mises en entrepôt dans 
des magasins généraux ou syndicaux. 

les conditions à remplir par la filature 
pour pouvoir être considérée comme 
normalement teillée. Tout teillagc insuf-
fisant sera considéré comme fraude et 
passible des pénalités prévues par la 
loi. . . :. . 

Art. 4. — Les demandes de primes 
concernant les chanvres d'origine et de 
provenance française, tcillés sur le ter-
ritoire national, établies conformément 
au modèle 2 ci-annexé, préciseront les 
noms, qualité et adresse de l'intéressé ; 
elles certifieront l'origine française des 
pailles correspondant aux filasses ven-
dues et feront mention des pièces jus-
tificatives annexées à la demande. 

Ces pièces sont énumérees ci-après : 

a) Un bulletin officiel de pesage pré-
cisant le poids exact des filasses fai-
sant l'objet de la demande de prime. 
Ce bulletin sera établi par une bascule 
publique, conformément au modèle 3 
ci-annexé. 

Le bulletin de pesage modèle 3 ne 
sera accepté que s'il .est accompagné du 
ticket de pesage délivré par la bascule 
publique. 

Les bascules publiques tenant un re-
gistre de toutes les pesées effectuées 
seront seules autorisées à délivrer un 
bulletin de. pesage modèle 3. 

Les bulletins de pesage modèle 3 de-
vront toujours mentionner le poids 
brut de la marchandise, emballage com-
pris ; ■ 

/>) Un reçu de la filature (industrielle 
on artisanale) ou du négoce, en cas de 
vente, ou des magasins généraux ou 
syndicaux, cri cas de mise en entrepôt, 
certifiant le poids exact des marchan-
dises reçues, établi sur le modèle spécial 
n° 4, ci-annexé. 

Le certificat modèle 4 devra toujours 
mentionner le poids net de la marchan-
dise nue. Sa délivrance engage la res-
ponsabilité du filateur, du négociant, 
ou du magasin dépositaire, et entraîne 
pour lui l'obligation d'en justifier l'exac-
titude sur réquisition des contrôleurs ; 

c) Une copie ' de la déclaration de 
récolte du chanvrier, établie sur mo-
dèle n" 1 ci-annexé, signée par le maire 
de 'la commune ; 

cl) Dans le cas où le cultivateur ne 
teillera pas lui-même sa récolte, le 
teilleur devra faire passer la demande 
do prime par un groupement profes-
sionnel de producteurs et joindre aux 
pièces ci-dessus un contrat modèle 5 
ci-annexé, passé .avec le récoltant et 
justifiant qu'il a bien versé à ce dernier 
l'intégralité de la prime ; 

c) Une attestation du demandeur cer-
tifiant qu'il n'a ni importé ni acquis 
de chanvres étrangers depuis le 1er jan-
vier 1931. 

être centralisées par les groupements 
professionnels de producteurs, et trans-
mises par eux au ministère de l'Agri-
culture. . 

Les déclarations qui auront été trans-
mises au ministère de l'Agriculture 
plus de trente jours après la promul-
gation du présent décret ne donneront 
lieu au payement de la prime que sur 
l'exercice 1932. 

Un outre, en vue de justifier de leur 
origine française, les déclarations de 
récolte modèle 1 ci-annexé devront être 
faites par les producteurs, pour les 

j chanvres des années 1931 et antérieures, 
qu'ils détenaient lors de la promulga-
tion de la loi. 

Toutefois, à titre exceptionnel, les 
déclarations de récoltes, modèle 1, pré-
vues au paragraphe ci-dessus, et concer-
nant les chanvres des récoltes 193i et 
antérieures, ne seront faites que lors 
du la constitution des dossiers de de-
mandes de primes et ne seront envoyées 
au ministère qu'incluse dans ces dos-
siers. 

Les demandes de primes concernant 
les chanvres teillés détenus par les 
producteurs à la date du 4 juillet 1931 
seront soumises, sauf autoriation dé-
livrée à titre exceptionnel par le Comité 
central de contrôle institué par l'ar-
ticle 4 de la loi, aux règles fixées par 
les articles précédents pour les récoltes 
à venir. 

Le ministre de l'Agriculture, après 
recensement et avis du Comité central 
de contrôle, fixera, en ce qui concerne 
les stocks visés au présent article, la 
quotité de la prime allouée au culti-
vateur teilleur oit au teilleur, sur les 
crédits de l'exercice 1931-1932. 

Art. 7. — Des agents auxiliaires tem-
poraires, au nombre de trois au maxi-
mum, seront nommés par le ministre 
de l'Agriculture et chargés de toutes 
les vérifications prescrites par le mi-
nistre de l'Agriculture, sur la proposi-
tion du Comité central de contrôle. 

Ils seront rémunérés dans les condi-
tion fixées pour les contrôleurs du ser-
vide du contrôle des céréales. 

Les dépenses résultant de la rémuné-
ration de ces agents, de leurs frais de 
déplacement et du fonctionnement du 
Comité central de contrôle (personnel, 
matériel et impression) seront prélevées 
sur le chapitre: « Encouragement à la 
culture du chanvre. » 

Art. S. — Le Comité central de con-
trôle institué par l'article 4 de la loi 
du 2 mars 1932 comprend : 

1° Représentants de l'administration 

Le directeur de l'agriculture ou son 
délégué, président ; 

Le directeur adjoint chargé des ser-
vices administratifs ; 

Deux fonctionnaires de l'inspection 
générale de l'agriculture, représentants 
des régions du Centre et de l'Ouest ; 

Le contrôleur des dépenses engagées 
au ministère de l'Agriculture ; 

Le chef du 3° bureau de la direction 
de l'agriculture ; 

Le directeur des affaires commer-
ciales au ministère du Commerce ou 
son délégué ; 

Le directeur du budget au ministère 
des Finances ou son délégué. 

Art. 3. — En cas de vente faite par 
les chanvricrs-teillcurs ou les teilleurs 
au négoce, le reçu de 'la filature pourra 
être remplacé par le reçu du négociant 
en filasses. En ce cas, le reçu portera 
mention de rengagement pris par le 
négociant acheteur de vendre, dans un 
délai maximum de trois mois, une 
quantité équivalente de filasses à l'in-
dustrie française. La justification de 
l'exécution de cet engagement consis-
tera dans la production des reçus déli-
vrés qui seront annexés à une décla-
ration trimestrielle établie sur modèle G 
ci-annexé et adressée au ministère de 
l'Agriculture. 

Le certificat de dépôt des filasses | de chanvre ; 
mises par le chanvrier-teilleur ou le, Un représentant 
teilleur, en magasins généraux ou syn-
dicaux, sera remplacé dans un délai 
maximum de douze mois par un certi-
ficat de vente à la filature ou au négoce. 
Toutefois, un délai pourra être accordé 
par le ministre de l'Agriculture, après 
demande motivée formulée par l'inté-
ressé et avis du Comité central de 
contrôle. 

LES TRAVAUX EN 

Art. 6. — A titre transitoire et en 
application de l'article 3 de la loi du 
2 mars 1932, dans le délai de trente 
jours à dater de la publication du 
présent décret, les chanvres d'origine 
française, en paille ou teillés, des ré-
coltes 1931 et antérieures, détenus à la 
date du 4 juillet 1931, par des agri-

2° . Représentants de la production 
et des industries intéressées 

Quatre représentants des producteurs 

de l'industrie du 
chanvre. 

Le sous-chef du 3e bureau de l'agri-
culture remplira les fonctions de secré-
taire. Il sera assisté par les contrôleurs 
visés à l'article 7 du présent décret. 

Art. 9. — Le ministre de l'Agricul-
ture, le ministre du Commerce et des 
Postes, Télégraphes et Téléphones cl le 
ministre des Finances sont chargé;, 
chacun en ce qui le concerne, de l'exé-
cution du présent décret. 

Fait à Paris, le 20 mai 1932. 
•. • ALBERT LEBRUN. 

Pur le Président de la République : 
Le ministre de l'Agriculture, 

D' CHAUVEAU. 

AU JARDIN POTAGER 

Semer en pleine terre radis de tous 
les mois et radis d'hiver," ou radis 
noir, ce dernier jusqu'à l'a fin de juin, 
dernier délai ; pois variés jusqu'à la 
fin de juin, dernier délai ; chou-rave, 
dernier délai ; chou d'hiver de Vau-
girard, de Norvège, dernier délai : 
chou-Heur d'automne, scarole blonde 
au commencement du mois. Haricots 
variés pour récolter en vert. En vue 
de la récolte en sec, les variétés 
naines peuvent encore se semer, mais 
pendant les premiers jours du mois 
seulement. Semis d'oignons pour la 
production de tout petils bulbes (dits 
grenaille de Mulhouse), ces oignons, 
de la grosseur d'une noix ou d'une 
noisette, sont très recherchés pour 
confire au vinaigre (Pickles des An-
glais où entrent de plus des condi-
ments variés : cornichons, fragments 
de chou-fleur, piment, herbes aroma-
tiques telles qu'estragon). On se sert 
aussi de ces petits oignons pour pré-
parer certains plats. On les obtient 
par ce semis tardif ; on sème alors 
très dru : 000 grammes à l'are sur un 
terrain non fumé pour ne pas pous-
ser à leur développement ; on récolle 
en août. Si l'on n'a pas d'oignon blanc, 
ces petites bulbes peuvent se planter 
fin février pour les remplacer. 

Planter les choux d'été dans la 
première quinzaine du mois ; les der-
niers choux de Bruxelles. 

Repiquer les fraisiers des quatre 
saisons provenant du semis du mois 
de mai. Ces fraisiers sont traités en 
pépinière ordinaire ou en pépinière 
d'élevage de filets. 

AU JARDIN FRUITIER 

Greffer en approche sur les parties 
dénudées des branches charpentières 
(poirier, pommier, pêcher) afin d'y 
établir des branches fruitières. 

Palisser la vigne, le pêcher. 
Pincer ou repincer les bourgeons 

et prompts-bourgeons dits faux-bour-
geons des branches fruitières : poi-
rier, pommier, pêcher, vigne. Tailler 
en vert le pêcher. Pratiquer l'éçlair-
cie des pêches et n'en garder que 
deux par branche fruitière, afin de 
les obtenir plus volumineuses et 
mieux nourries. Un beau gros fruit 
a plus de valeur au point de vue com-
mercial lorsqu'il est sain que lors-
qu'on offre deux fruits petits. 

Ensacher les poires et les pommes 
sujettes à la tavelure. 

Combattre les insecles et les cryp-
togames : le puceron par le jus de 
tabac; l'oïdium par la fleur de soufre; 
le mildiou par la bouillie bordelaise 
ou bourguignonne. 

AU JARDIN D'AGREMENT 

Arbres et arbustes. — Tailler les 
espèces défleurics : denlzias variés, 
diervilla rose, lilas, xanthoceras sor-
bifolia, etc... 

Marcotter les rameaux herbacés 
des akebia, clématite, aristoloche, 
wistarià ou glycine. 

Récolter, pour les semer, les fruits 
du cerisier des oiseaux, cerisier 
Sainte-Lucie, coloneaster, chèvre-
feuille. 

plantes de serre tempérée. Aérer, 
ombrager les serres chaudes. Arroser 
à l'engrais liquide les plantés en pots 
qui supportent ce traitement : les 
palmiers, dracœnas, aralias, et en 
général toutes les espèces cultivées 
pour leur -feuillage. Tenir l'atmo-
sphère moite par des bass.inages fré-
quents sur les plantes et des épan-
dage. d'eau dans les sentiers. 

Plantes d'appartement. — Surveil-
ler l'arrosage de toutes les plantes. 
Commencer à donner des solutions 
d'engrais, surtout aux espèces à feuil-
lage, ne pas dépasser la proportion 
de 2/1000, c'est-à-dire 'deux grammes 
de nitrate de soude ou de nitrate de 
pqtasse, ou d'un engrais minéral com-
plet et soluble par litre d'eau, arro-
ser une fois avec, cette solution et 
une fois à l'eau pure, eu alternant. . 

G. DUBIVAULT, 
Directeur du Jardin des fiantes 

AUX PRODUCTEURS DE UN 
Rappelons aux liniculfeurs que, 

pour pouvoir bénéficier de la prime, 
ils doivent adresser chaque année, 
en double exemplaire,, au Maire de 
leur commune, une déclaration de 
récolte, et ceci, du 1°? au 15 juin, 
délai de rigueur. Un exemplaire, cer-
tifié exact par l'autorité municipale, 
doit être adressé ensuite, avant le 
20 juin, au Ministère de l'Agriculture, 
par l'intermédiaire du Préfet. 

L'Interdiction de nos Cerises 
en Angleterre 

culteurs teilleurs ou des teilleurs exer- j Le ministre du Commerce et des Postes, 

Depuis le 27 mai, l'introduction 
des cerises françaises, en Angleterre, 
est prohibée (sauf pour la zone des 
environs d'Honfleur). Notre attaché 
commercial, M. du Halgoùet, a pro-
testé auprès des autorités britanni-
ques. La démarche n'a pas donné les 
résultats que nous pouvions souhai-
ter. Il s'en faut de beaucoup ! 

La ligne de conduite du Ministère 
de l'Agriculture britannique, consis-
te à interdire les entrées en Angle-
terre de cerises étrangères, à partir 
de la date correspondant à celle à 
laquelle des larves ont été trouvées, 
l'année précédente, dans des cerises 
des pays en question. Or, dès le 27 
mai 1931, des traces de contamina-
tion furent découvertes dans nos en-
vois. Enfin, avant que l'importation 
ait cessé, en vertu de l'arrêté, il a 
été reconnu que des envois conte-
naient entre 12 et 91 0/0 de vers ! 

Si ces affirmations sont exactes, 
nous n'avons qu'à nous en prendre à 
nous-mêmes. Les Anglais n'aiment 
pas les vers et ne veulent pas les im-
porter ; c'est leur droit. Si nous 
avons le désir de leur vendre nos 
marchandises, tâchons de leur donner 
satisfaction. Seulement, nous nous 
trouvons mal placés pour l'avenir, 
puisque nous n'avons pas réussi à 
arrêter les envois défectueux. Appre-
nons d'abord aux producteurs à 
n'avoir pas de fruits véreux, ensuite 

Semer sous châssis à froid et en ! à les trier et à donner des garanties 

çant leur profession sur le territoire 
national, feront l'objet d'une déclara-
tion spéciale sur modèle 7 ci-annexé. 

Ces déclarations devront, conforme-
Lé Comité central de contrôle fixera I ment aux indications de l'article 2, 

Télégraphes et Téléphones, 
Louis ROLLIN. 

Le ministre des Finances, 
P.-E. FLAXDIN. 

LE SEPTORIA GRAMINVM 

terre de bruyère : rhododendron, 
azalée, kalmia ; entretenir ces semis 
légèrement ombrés par des claies et 
garder la terre moite par les bassi-
nages appropriés, se souvenant que 
la terre de bruyère sèche ne peut 
prendre l'eau que très difficilement, 
celle-ci glisse dessus. 

Traiter le- blanc du rosier par des 
applications de fleur de soufre ou 
d'eau sulfureuse dite eau grisou. 

Fleurs de plein air. — Arracher les 
oignons de tulipes, jacinthes, crocus, 
narcisses qu'on voudra enlever, de 
même que les patlcs d'anémones et 
les griffes de renoncules, les laisser 
sécher à l'ombre en les conservant 
sur les tablettes d'une chambre ou 
d'une orangerie. Se rappeler que lors-
qu'on doit enlever les bulbes plus 
tôt, il faut simplement casser l'ovaire 
pour ne pas que la plante épuise son 
oignon à donner de la graine, mais 
garder avec soin les feuilles et ne 
pas les couper au ras du bulbe. En 
effet on fera une jauge où l'on enter-
rera les bulbes pour les faire se 
mûrir, et alors les principes nutritifs 
de la feuille se résorbant à mesure 
que celle-ci se dessèche retourneront 
dans le bulbe former des réserves 
pour la future végétation de ce der-
nier, principes qui eussent été per-
dus, sans cela. 

impeccables.: 

L'A. F. E. A. (Association Françai-
se des Exportations Agricoles) se 
trouve donc justifiée d'avoir décidé 
de consacrer la plus grosse part de 
ses ressources à l'éducation des pro-
ducteurs et au contrôle rigoureux des 
livraisons. 

BIBLIOGRAPHIE 
MARIAGE DORÉ 

Par Max DU VEUZIT. — Un volume in-lG 
broché. Prix : 12 fr. Editions Jules 
Tallandier, 75, rue Dareau, Paris (14r). 

Dans Mariage Doré, le dernier roman 
de Max du Vcuzit, l'auteur nous repré-
sente l'orgueil de l'homme comme le 
plus puissant adjuvant de l'amour. Une 
femme qui saurait exalter et surtout 
entretenir le premier serait donc sûre 
de conserver le. second, à la condition 
toutefois que cet orgueil masculin soit 
de bon aloi et de belle qualité, qu'il 
tende à monter vers le mieux, dans une 
ascension légitime et non pas à dominer 
lourdement, sans beauté dans la bana-
lité de la vie quotidienne. 

PETITE COMTESSE 
Par Max DU VEUZIT. — Un volume in-lS 

(broché. Prix : 12 fr. Editions Jules 
Tallandier, 75, rue Dareau, Paris (14°), 

Autant que Mon Mari — un des ro-
mans les plus lus du même auteur — 

j Petite Comtesse a connu les multiples 
Semer les. piailles vivaves : aconit, j reproductions en feuilletons, dans les 

ancolies, pied d'alouette, œillet, ané- ! journaux de tous pays. C'est à la dé-
molie, renoncule, pyrèthre rose, rose- mande de nombreuses lectrices qu il 

Quelques plants de blé parasités par le champignon. (Voir l'article paru la semaine dernière.) 

trémière, sapondire. Poursuivre les 
plantations de corbeilles et plate-
bandes. Bécolter en vue des semis 
futurs les graines de : myosotis, pen-
sée, silène, giroflées, pâquerette, etc... 

Plantes de serres. — Sortir à l'air 
libre, mais sous des claies, toutes les 

paraît aujourd'hui, en librairie : plus 
tôt, peut-être que l'auteur ne comptait 
le publier. 

Le roman débute par un banal fait-
divers qui n'est, en somme, que le pré-
texte pris par l'auteur, pour écrire des 
scènes ravissantes le long de trois cent* 
pages. 



Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

156 et 158 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseaux, 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, ii ce jour : 

A(!;i/es, le 2 juin. 
Blé moralement sans ail, 

base 73 kilos réversibles. 158 
Blé sans ail, hase 73 kilos 

réversibles ..... 159 
Avoines'grises ou noires... 118 
Avoines bigarrées 110 
Avoine Plata 5G kilos..... 96' 
Sarrasin (Bretagne) 107 
Sarrasin (Loire-Inférieure)..: 109 
Orge Maroc , 70 
Seigle du Danube., , 104 
Son bonne fabrication 48 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé eu bottes 220 
Paille de blé pressée 245 
Paille d'orge en bottes...... 200 
Paille d'avoine en bottes ... 205 
Paille d'avoine pressée 2211 
Foin, suivant qualité 200 

à 225 
à 250 
à 205 
à 210 
à 225 
à 240 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours fîu 27 mai 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : -505. — Ire qualité, 5.50 à 

6.50; 2e quai.. 4.50 à 5.50; 3c quai.. 
3.50 à 4.50. 

BŒUFS' : 3. — Devant : Ire qualité. 
2.50 à 2.75; 2e quai., 1.75 à 2.50; 3e quai. 
0.75 à 1.75. Derrière : Ire qualité, 5.50 à 
6.50 ; 2e quai., 4.50 à 5.50 ; 3e cmaK, 
3.50 à 4.50; 

MOUTONS : 2SS. - Ire qualité, 7.50 
h. 8.50; 2e quai., (i à 7 fr.; 3c quai., 
5 ii 6 fr. Agneaux sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS/— Plus bas, 0.75: plus haut, 

6.50; prix moyen, 3.62. 
VEAUX (suivant qualité). — Tins bas, 

3.50; plus haut, 6.50; prix moyen, 5 fr. 
MOUTONS. — Plus bas, 5 fr. ; plus 

haut, 8.50 ; prix moyen, 6.75. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Coins du 1er juin 
Artichauts, les 12, 10 fr. — Asperges, 

la hotte, 5 fr. — Carottes, la botte, 1.50. 
— Choux pommes, les 18, 6 fr. — Choux-
fleurs, les 11, 11 fr. — Cresson, les 12, 
6 fr. — Chicorées, les 12, 3 fr. — Epi-
nards, le kilo, 2 fr. — Haricots verts, 
le kilo, 18 fr. — Laitues, les 12, 2 fr. 
— Melons, la pièce, 20 fr. — Navets, 
la botte, 1.50. — Noix, le kilo, 5 fr. — 
Oseille, le kilo, 0.50. — Oignons, ' 'la 
botte, 1.25. — Poireaux, la botte, 3 fr. 
— Petits pois, le kilo, 3.25. — Radis, 
les 12, 4 fr. — Salsifis, la botte, 2 fr. 
■— Svorsonèrcs, la botte, 2 fr. — Pom-
mes de terre : Noifmouticr, le kilo, 0.90. 

Cours des Vins 
Muscadet 1er choix 750 à 800 
Muscadet 2° choix 700 à 750 
Gros-plant 1" choix 300 a 375 
Gros-plant 2" choix 250 à 300 
Noali (suivant degré) 100 à 130 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE 
VOUS. 

^ MARCHÉ 
(RÉGIONAUX 

NANTES (Talcnsac) 
Au demi-kilo : 
Bœuf.'" — "lrc catégorie, 7 à 14 fr.; 

2e calég., 2.50 à 3 fr'.; 3e catég., 1.50 à 
2 fr. 

Veau. — lrc catégorie, 6 à 10 fr.; 
2c catég., 6 à G.50; 3e catég., 3.50 à 5 fr. 

Mouton. — lrc catégorie, 8 à 10 fr.; 
2c catég., 7 à 8 fr.; 3c catég., 4 fr. 

Porc. — 6.50 à 8.50. . ' 
Beurre. — 7 à 7.50. 
Œufs — La douzaine : 1 à 4.25. 
Poulets. — 11 à 12 fr. 

CANDÉ 
Marché du 30 mai. — Blé, 152-154 fr.; 

orge, 101U105 fr.; avoine, 110-115' fr.; 
seigle, 100-165 fr.; sarrasin, 100-110 fr.; 
pommes de terre. 40-45 fr. Paille, les 
1.000 kilos. 21(1-230 fr.; foin; 300-320 fr. 
Beurre, le demi-kilo, 5-5.25; oeufs, la 
douz., 3.50-3.75. Poulets, la couple, 36-
40 fr.; canards; la couple, 30-34: fr.; 
pigeons, la couple, 10-11 fr, ; lapins, 
la pièce, 12-15 fr. 

Porcs gras, amenés 45, vendu le kilo 
G.25-6.75; porcs maigres, am. 110, le 
kilo 6-6.25; pôveillons, am. 450, de 130 
à 170 fr. pièce. 

CHATEAUBRIANT 
Blé, 150 fr.; sarrasin, 120 fr.; avoine, 

120 fr.; orge, 100 fr.; son, 85 fr. Paille, 
120-125 fr.; foin, 100 à 120 fr. 

Cidre, 105-120 fr. la barrique, droits 
en sus. 

Beurre : en gros 10.50 le kilo, au dé-
tail" 11.50-12 fr.; œufs, "3.23 ii 4 fr. la 
douzaine. 

Vieilles poules, 30-35 fr.; poulets, 30-
40 fr.; petits, 25-30 fr.; canards, 36-
40 fr.; pigeons, 10 à 12 fr., le tout la 
couple1; lapins,, 10-15 fr.; petits pour 
élever, ô-6 fr. 

Bœufs et taures, 3-4 fr. le kilo; vaches, 
2.50-3.75; veaux, 2.60-2.75 la livre; porcs 
gras, 6.79-6.80 le kilo; porcs maigres, 
250-320 fr. la pièce; porcs de lait,' 140 

I à 160 fr. la pièce; chevreaux, 45-55 fr. 
la pièce. 

Pouliches de deux ans, 2.000 à 
2.<°Q0 fr.; chevaux de trois à cinq ans, 
3.000 à 4.000 fr. ; chevaux de boucherie, 
600 à 1.200 fr., suivant poids et qualité, 
soit 1 à 2 fr. le kilo. 

PONTCHATEAU 

Veaux amenés. 110, de 6 à 7 fr. le 
kilo; moutons, 5 à 6 fr.; agneaux, 7.50 
à 8.50. 

Beurre, 6 à 7 fr. la livre; œufs, 4 à 
1.50. la douzaine. 

Poulets, la couple, gros 45 à 55 fr., 
moyens 30 à 45 fr.; canards, 15 à 18 fr. 
la pièce; pigeons, 5 à 6 fr. la pièce. 

SAINT-ET1ENNE-DE-MONTLUC 

Poulets, la couple, gros 55 à 60 fr., 
moyens 43 à 50 fr., petits 35 à 40 fr.; 
canards, la pièce, 18 à 20 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce. 
15 à 22 fr.; œufs, la douzaine, 4.20; 
beurre, le demi-kilo, 6.50. 

Veaux, le kilo. 5.50 a 7.50. 

PAIMBŒUF 
Farine, 221 i, 223 fr.; blé, 148 à 

150 fr.; avoine, 104 à 106 fr.; blé noir, 
102 à 104 fr.; son, 82 à 83 fr. Foin, les 
500 kilos, 90 à 95 fr.; paille. 110 à 
115 fr. ■ 

Poulets, la couple, 29 à 37 fr.; ca-
nards, 35 ii 40 fr.; pigeonneaux, 11 il 
12 fr.; lapins, la pièce, 12 à 23 fr.; 
dindes, 38 à 42 fr.; beurre, le kilo, 10.50 
à 11 fr., la livre 5.50 à 6 fr.; œufs, la 
douzaine, 3.50 à 4 fr. 

Bœufs gras, 3.20 à 3.80: taureaux, 
3.20 à 3.50; vaches, 3.10 à 3.51); veaux, 
5.30 à 5.70; moutons. G à 6.50; porcs, 
t. r.i\ ... r r A 5.50 à 5.70. 

MACHECOUL 

Blé, 155 fr.; avoine, 110 à 115 fr.; 
son, 65 ii 70 fr.; paille, 100 à 105 fr.; 
foin, 110 à 115 fr. 

Beurre, G.50 à 7 fr. le demi-kilo; œufs, 
4 à 5 fr. la douzaine. Poulets, .48 à 
80 fr. la couple; canards, 22 à 25 fr. 
la pièce ; pigeons, 10 à 12 fr. la couple: 
lapins, 15 à 20 fr. la pièce. 

CYCLISTE AVERTI 
ftf'ftUSrÙM'GAIN Of tllilE' 
fBAN.OPiSA'UN.RO'ilAN! ; 

SUR INCREVABLE 
BÀUDOU 

EN VENU CHEZ : 
TOUS IES AGENTS» 

LES EGLISOTTES (Gironde) 

LOUER 
pour le premier novembre mil neuf cent 
trente trois (à prix de ferme). 

1° Une ferme sise commune de Bécon, 
de cinquante hectares environ. 

2° Une ferme, commune de Saint, 
Lnmbert-la-Pothcric, de trente hectares 
soixante-seize ares environ. 

3° Une ferme, commune de Saînt-Lam-
bert-la-Pothcric, de quarante hectares 
cinquante ares environ. 

4° Une ferme près bourg, d'une conte-
nance de vingt-deux hectares environ. 

Pour tous renseignements et traiter, 
s'adresser à M. René LORY, expert-fon-
cier, à Saint-Georges-sur-Loire 

Encore une défaite à fous 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÊ-CLAR!F!É 

MALADIES GUÉRIES 
p*n lté 

PRODUITS GATÈ 
GXiasn LA VIXAIS MAnaus 
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Dépôts : Pharmacies Orion, à IJoza3-; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne.; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
TJageat, à Savenay ; -Thibault, à St-Mars-
Ia-Jaillc; Turpui, il Norl-sur-Erdre; Le-
roux, à Plcssé. 

•;. SA PROVENDE 
Agents et Courtiers/demandés 

Tisilant cultivateurs. Remise impor-
tante. Mise au courant gratuite. Ecrire 
GAUTIER et C°, 47, Avenue Vauban, 

ANGERS. 

30 avril 1929. 
Je viens vous exprimer toute ma re- 1 

connaissance pour l'efficacité quasi \ 
miraculeuse de votre TISANE DES \ 
CHARTREUX DE ÇUBBO.Y, qui m'a 
enfin délivrée d'un rhumatisme aigu 
au bras, alors que j'avais inutilement 
essayé quantité de remèdes. Malgré mon 
âge avancé (07 ans), je puis assurer 
mon travail à l'usine. Je ne crains plus 
de mettre des tteures durant mes mains 
dans l'eau et j'ai enfin retrouvé le 
sommeil. 

Martine FROMENT, crêpeusc, 
Grande-Rue, à Esquennoy (Oise). 

Guérir de rhumatisme ! Quelle illu-
sion, quel rêve impossible ! pensent 
les malheureux que torlure cette 
horrible affection, quand ils ont tout 
tenté, pour se guérir... en vain. 

Et pourtant, voilà une malade, 
Mmc Froment, qui guérit. Est-elle 
seule dans ee cas ? Non, nous rece-
vons chaque année des milliers de. 
lettres semblables, qui constituent un 
émouvant concert de louanges à 
l'égard de la TISANE DES CHAR-
TREUX DE DURBON, remède natu-
rel aux plantes alpestres. 

Voulez-vous donc continuer à endu-
rer les intolérables souffrances de 
voire mal '?... Non '? 

Alors inutile d'essayer mille et un 
remèdes inefficaces, avant d'arriver 
à la TISANE DES CHARTREUX DE j 
DURBON, qui lessivera à fond votre 
sang, décrassera définitivement vos 
articulations ou vos tissus, vous ren-
dra sûrement la souplesse, la jeu-
nesse, la vie. 

bttime iouveraîif, le poil . . r.ffi. H5 

D'INDOCHINE 
i Etes-vous embarrassé pour 
j alimenter économiquement 

vos animaux ? Sachez que 
le Riz d'Indochine convient 
à tous sans exception. Par 
sa très grande valeur nutri-
tive, son assimilabilité, son 
action favorable sur l'intes-
tin, le Riz d'fndochine est 
d'un emploi plus avanta-
geux que n'importe quelle 
céréale. Intéressant pour 
l'entretien ; idéal pour l'en-
graissement ! 
Bureau de Propagande 
62, rue Richelieu, Paris 

^IJÎ LES BACHES PLISSON DOIVENT A L'QRENIC LEUR DURÉE ! 2S3« 

Ingraisde ^mim^ 
POUR COUVERTURE 

POUR SEMAILLES 

POUR VIGNES 

Timoséine Salmon 
Engrais organique incom-

parable à base de poudre 

d'OS et CORME torréfiée 

PUSSSANT — DURABLE 

Fabrique des Engrais 

ISSÉ (Loire-Inférieure 

SâN.fi 11$ 

Plus de Chevaux 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS ! 

Fabricant 
8, Hue Malhelin-liodier NAXTES 

Remise de 10 % aux sociétés 

Conservation parfaite des œufs 
par tes excellents et pratiques 

! COMBINES BÂHBÂL 
S COMBINES BARRAL, 
pour traiter 500 œufs 

11 francs franco 
Adresser les commandes 
ave0 mandat-poste dont le 

talon sert de reçu à 
M. 1VRIVIER 

fabricant des COMBINES. ËARRAL 
8, villa d'Alcsia, Paris 14" (PjrHpeéliu gratis) 

SAIN'T-PHILBERT-DE-GRANDLIEU 
Beurre, la livre, 6 à 6.50; ceufs, la 

douzaine, 3 à 3.25. Poulets, la couple, 
gros 50 à 65 fr., movens 45 il 50 fr., 
petits .'!."> à -10 fr.; lapins, la pièce, 12 
à 20 fr.; pigeons, la couple, 6 à 7 fr.; 
canards, la pièce, 15 à 18 fr. 

CLISSON 
Blé, 150 fr.; avoine, 130 fr.; blé noir, 

110 ii 115 fr. Foin, les 500 kilos, liO 
à 120 fr.; paille, 125 fr. Poulets, la 
couple, gros 45 à 50 fr., movens 36 à 
44 fr., p£jits 30 ii 35 fr. ; lapins, la pièce, 
10 à i8 fr.; œufs, la douzaine, 4 ii 4.25. 
Beurre, la livre, 6.-50 à 7 fr. Boeufs gras, 
le kilo sur pied, 3.50 à ô fr.; bœufs de 
travail, la paire, 4.500 à 6.800 fr.; vaches 
grasses, le kilo. 3 à 4.50; vaches lai-
tières, l'uni;ié, 1.200 à 3.200 fr.; tau-
reaux, le kilo, 4 à 4.50; veaux, 5 à 5.50; 
pores, 7 fr.; porcs de lait, 250 à 300 fr. 

L'Imprimeur Gérant : E. DUPAS, 

OCCASIONS 
VENTE ET ACHAT 

DESFONTAINE-PÊGHER 
16, rue Arche-Sèche, NANTES 

CONDITIONS de PAIEMENTS-Livraisons par Sérac: auto 

La MASTOSÎNE 
très efficace dans 

L'INFLAMMATION des MAMELLES 
Mammite, Contusions, etc., 

Adrien SASSIN, Produits vétérinaires, ORLÉANS 
Brochure de 00 pages sur maladies 

franco sur demande 
— MÉFlEZ-YOt'S DliS IMITATIONS — 

Une CHAMBRE Ronce 

11 ftomiie Baisse des fortes Meta ferles Oriipes 
3 Matériel PLISSON, triples fils, avec œillets, complètes 
S 4 m x 2.50 4 m x 3 m 5 m x 3 m 5 m x 4 m 6 m x 4 m 7 m x 4 m 

| I 50 fr; 
I 8 m x 4 m 

181 fr. 
5.50 x 3.50 

224 fr. 
6 m x 3.50 

292 fr. 
0 m x 5 m 

351 fr. 
7 m x 5 m 

402 fr. 
8 m x 5 m 

455 fr. 284 fr. 307 fr. 431 fr. 502 1V. 540 fr. j 
A L'ESSAI EN LOCATION, avec faculté d'achat 

BON POUR UN CATALOGUE PLISSON qui contient les échantillons j 
des Bâches PLISSON, Sacs à Grains, Tentes rayées et unies, Cordes, etc. 

~ ra « S ? @ 37. RUE DE VIARMES, = r~Mr&ïï& mm Tel. Gntenheri!-..î5-i6 — 
I" Arrondissement 
Central 98-51 . Tél. Gutenberg 15-46 

Pour entretenir vos Bâches, demandez le tarif de l'ORENIC en Bidons 

SI VOUS TROUVEZ LE M TROP CHER 
faites vous-même avec 

l'EXTHAIT PICARD 
votre (à base d'Extrait de Plantesi 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP FRUCTL'S » du 
vétérinaire suisse J. Bellwald. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

• Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PÂEÂT 
Sa3n4-Jean-de-Côîe (Dordogne) 

Compte chèque postal Lyon 287-60. 
Tous les envois se font par poste.'En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

Pour Vos CYCLES, 
Vos MACHINES A COUDRE 
Vos ECREMEUSES — ■— 

qui icpri;entc pour vous LES MEILLEURS PRIX, le MAXIMUM 0E QUALITÉ ET UE GARANTIE 

Une seule Marque 

"8TELLA" 

Bureaux et Mag.r.ins ; 21, Chaussée do la Madeleine, NAWTES -:- Ateliers : 3 bis. Rue Lasnntc 
Succursales : ANGERS, SAINT-NAZA3RE 

—— Catalogue et Liste des Représentants sur demande —^— 

BOISSOH de 
agréable à boire, saine et économique, 
ayant So gout du cidre, et revenant à 

25 CENTIMES LE LITRE 
Le flac. I O fr.; franco contre mandat I I fr.; tco. cont. remboursement II 2 fr. 
tes 3 llacons ^yre— 30 fr.; — -, 32 fr. 

LABORATOIRES t 12, Boulevard Saint-Martin, PARIS-X-

L 

Une Salle à Manger nonce'de'Noyer 
îièces i Frs 3.1 95 

\ ■:' i! ""f%~f". ji"%tiP"" 

^ M^IL!M ml îm 
SfiBSB 

fil m wr~wr 

2.000 PH0N0S sratuSîs 
donnés à titre de propagande aux deux mille 
premiers lecteurs ayant trouvé la solution exacte 
et se conformant à nos conditions. 
îl faut à l'aide du rébus 
trouver lè nom d'un 
grand Ministre français 
ayant contribué à la 
victoire des Alliés. 

Envoyez d'urgence Vos réponses avec une enveloppe timbrée sortant 
Votre adresse aux : 

Etablissements PALMA, 99. BJ Auguste-Bianqui, PARIS-Xill8 serv. 2 

On BRADERA 
SONS à M»fC.*LE 

JUIN chez 

Si n I PIS! Il OCiom seCre' Pour guérir Pipi au lit et 
tib.LlulE.Uot Hémorroides.lilaisonNERA.à Nantes 

nia Depuis 25 ans. jo aout-
.-r . ...«HdUIC frais "de rhumatismal 

MervQilleusemenl ^ouiagée, ferai connaître grat. secrti 
ilitpahlion de mes douleurs. Timbre HILLAIRliT, Villj 
Jeanne-d ,\rc. MoOTiBHa-LES-lliOK/iiTs (Vendée), 

3S csrees 

Le plus Grand Choix de la Région 

8. Rue de la Paix - JSI .A.JXI" TBUS 
Téléphone 113.37 ■ 

Nous nous chargeons de la pose 
du LINOLÉUM et du t&PSS 

DEVIS SUR DEMANDE 

NANTES r- Imprimerie DUPAS, et C'0, 57. rue Saint-Cîémçnt, —. Téléph. 146-55. Compte-Postal.: 5,683-Najiies 


